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Vous ^tes venu pour ceux qui périssent ne Vous k0n-
pez donc pas si j'ai une àme de glace, un cSur sec et mort.
Vous n'avez pas dédaigné une étable : (lue je sois votre
Bethléem

Oui 1 Votre Bethléem, c'est bien mon cSur où Vous
Yoineze quand même, sur la roche froide et dure, jeter les

:TAYons d'une gràee si lumineuse, qn'il fait, pendant un
moment au fond de la sombre caverne, une clarté aussi
radieuse que celle de la Nuit Sainte.

Et pendant de trop courtes heures les Anges y chan-
ten , t des mélodies très douces-, des mélodies qui me revien-
lient et me torturent quand Vous. nôtes pi lis là.

< Ven ex dmi PI u tÔt, c, est m loi qui irai
à Yous ; à'Vciýs qui faites Ilèllrir lés déserts ; à Vous qui

èz -ký les solitudes vot-re souffle Créateur, et elles
germent en floraisons immortelles.

J'irai à Vous, et.ce sera bien fini deThiver glacé, de lar
morne sécheresse ... des hésitations et (les doutes 1

-Ecce novafmio oniwia.

Fk. -HERMANN.-


